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 Développement communautaire

Coup d’envoi donné pour la 
réhabilitation de la route Sokodé-Bassar

Les partis membres de la Dynamique monseigneur Kpodzro (DMK) refusent d’intégrer la Concertation nationale 
des acteurs politiques (CNAP). Ceux-ci viennent de soumettre un certain nombre de préalables à exécuter par 
le pouvoir de Lomé, avant toute discussion. Mais, de quelles marges de manœuvre dispose ce regroupement 
pour amener le gouvernement à se plier à ses revendications ?
Depuis quelque temps, on croyait que la DMK était mourante. Mais, on se rend compte que les responsables de 
ce regroupement tiennent contre vents et marées. La DMK brandit un chapelet de revendications que l’on doit 
satisfaire afin qu’elle consente à participer aux discussions. C’est ainsi que les leaders de ce regroupement 
félicitent le Comité d’action pour le renouveau (Car) pour avoir quitté la CNAP ...

Préalables en vue des discussions :quelles marges de manœuvre pour la Dynamique 
monseigneur Kpodzro ?

Théâtre / La tragédie des 
corps dispersés

Humanitaire

UFOA B cadets

PAGE 11

China Moutai et 
son représentant 
appuient 
l’orphelinat Mother 
Charity

 A la recherche d’un 
souffle nouveau ?
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Gestion de la Covid-19 

La bonne gestion du Togo pour 
rassurer les investisseurs

La ministre Lidi 
Bessi-Kama sur 
les traces de la 
disqualification 
des Éperviers U17

Samedi dernier, le Premier ministre Victoire Tomégah-Dogbé a 
officiellement donné le coup d’envoi des travaux de réhabilitation 
de la route Sokodé-Bassar. C’est à Sagbadaï à une dizaine de 
kilomètres de Sokodé que s’est déroulée la cérémonie.

Vendredi dernier, la société 
Grande Muraille distribution, qui 
commercialise les produits de la 
marque China Moutai au Togo, est 
allée apporter un don composé 
essentiellement de vivres aux 
enfants de l’orphelinat Mother 
Charity situé à Adidogomé-
Lankouvi, un quartier de la 
banlieue sud-ouest de ...

«La tragédie des corps dispersés 
: Isis ou les Antigone » est un 
projet de recherche porté par les 
compagnies telles que « Gakokoé 
» (France), « Ziticomania » (Togo), 
« Parole en scène » ...

Dans le cadre de la lutte contre la pandémie du coronavirus, 
le Togo est reconnu pour sa gestion efficace de la pandémie. 
Alors que l’on constate du laisser-aller chez ses pays voisins, le 
Togo met tout en œuvre pour limiter les dégâts. Ce qui pourrait 
rassurer les partenaires et les investisseurs du pays.

34e session ordinaire de l’Union africaine

En début de semaine dernière, le président de la République togolaise, Faure Gnassingbé et ses pairs de 
la Communauté économique des Etats d’Afrique de l’ouest (Cedeao) étaient réunis par vidéoconférence 
pour préparer la 34e session ordinaire de la conférence des chefs d’Etat et de gouvernement de l’Union 
africaine (UA). Samedi dernier, ce fut également par visioconférence que ce sommet a été organisé. Les 
arts, la culture et le patrimoine africain sont mis en avant.

Arts, culture et patrimoine africain 
sont à l’honneur cette année
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Le tournoi de l'UFOA zone B tenu 
du 05 au 18 janvier 2021 à Lomé, a 
été marqué par la disqualification 
des Éperviers des moins de 17 
ans. En conférence ...
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Football et santé
L'OMS et la Fifa dans une alliance d'accès mondial et 
équitable aux vaccins contre la Covid-19

Covid-19
Le CLGR-Kéran intensifie la campagne de 
sensibilisation communautaire

Tech et développement
« Namanya », l'application citoyenne pour fédérer les 
Togolais et les élus

Ceci est un programme du Secrétariat d'Etat chargé de l'inclusion financière et du secteur informel

Echos des bénéficiaires des produits FNFI

L’ETS BABOYIMA spécialisé dans la climatisation  
et froid, relance ses activités avec un crédit de 
3.000.000 FCFA obtenu du FNFI
MOROUMA Tissoga est propriétaire d’une entreprise 
spécialisée dans la climatisation et froid installée à 
Lomé, notamment dans le quartier 3k. Avec l’avènement 
de la crise sanitaire au Covid 19, son entreprise comme 
bon nombre dans le pays, a fait face à de nombreuses 
difficultés financières pour pouvoir maintenir le bon 
bout. Il lui fallait donc trouver un coup de pouce financier 
afin de dynamiser ses affaires. Et justement, il trouvera 
satisfaction auprès du FNFI qui l’accompagnera avec le 
Crédit de Relance, un mécanisme mis en place justement 
dans le but de donner un coup de levier financier aux 
entreprises pour leur permettre d’aller de l’avant. Dans ce 
nouveau numéro de votre rubrique ‘Echos des bénéficiaires 
des produits FNFI’, nous décidons de partager avec vous 
ses témoignages.

Lomé, quartier 3K. Dans ce 
quartier se trouve depuis 

des années, l’entreprise 
de Morouma Tissoga, 
entreprise spécialisée dans 
la climatisation et froid. 
Depuis toutes ces années, 
notre promoteur à réussi à 
faire un bon chiffre d’affaire 
grâce à sa clientèle de plus 
en plus nombreuse et qu’il à 
pris sur lui l’engagement de 
fidéliser année après année.
«  Frigoriste de formation 
que je suis, j’ai réussi il 
y’a quelques années à 
mettre en place ma petite 
structure et j’offre un 
service de qualité à ma 
clientèle. Je suis spécialisé 
dans la climatisation 
et froid. Le Covid 19 n’a 
épargné personne sur son 
passage. Et depuis lors, les 

difficultés financières ont 
commencé à se poser pour 
assez de personnes, moi 
y compris. Les affaires ne 
se déroulaient plus comme 
avant, les choses tournaient 
pratiquement au ralenti. 
Personnellement, j’étais 
même obligé de me séparer 
de quelques-uns de mes 
employés, car je n’arrivais 
plus à assumer les charges. 
Et depuis ce moment, il était 
devenu un impératif pour 
moi de pouvoir me remettre 
en selle, car je n’avais plus 
du matériel pour m’occuper 
des rares clients qui 
venaient encore dans mon 
entreprise.»
Et c’est pour justement 
donner un coup 
d’accélérateur aux 
entreprises impactées 

MOROUMA Tissoga, lors de la signature de la convention de financement

par le Covid, que le FNFI 
depuis août 2020, avec 
le concours de Orabank-
Togo, a mis en route un 
produit adapté baptisé 
‘’Fonds de Relance’’, crédit 
d’un montant maximum de 
10.000.000FCFA.

«  Une fois que j’ai pris 
connaissance de toutes les 
conditionnalités du crédit 

de relance, je me suis 
aussitôt mis en ordre de 
bataille et j’ai réuni tous les 
documents administratifs 
qu’il fallait. Et Dieu merci, 
mon dossier a été validé et 
j’ai obtenu un financement 
de 3.000.000 FCFA. Ce crédit 
va me servir principalement 
à l’achat de matériaux et 
le renforcement de mon 
fonds de roulement. Je 

compte également rappeler 
les employés que j’avais 
mis en congés techniques. 
C’est donc véritablement 
un nouveau challenge que 
le FNFI m’a permis, et je ne 
compte pas m’arrêter en si 
bon chemin. Je vais tout 
faire pour retrouver ma 
clientèle et fructifier mes 
affaires ».

KD
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POLITIQUE

... Cela n’est pas surprenant, 
puisque le parti de feu 
maître Yawovi Agboyibo 
exige le règlement de la 
crise politique qui, selon 
lui, est née de l’élection 
présidentielle du 22 février 
2020. S’achemine-t-on 
alors vers un cheminement 
entre la DMK et le Car, 

un parti qui n’a apporté 
aucun soutien à ce 
regroupement au moment 
où elle en avait besoin ? 
Et pourquoi maintenant ? 
Est-ce une stratégie pour 
reconquérir une certaine 
opinion ? Cela ne risque-
t-il pas de se retourner 
contre ce parti, si jamais le 

processus conduisant vers 
les élections régionales 
prenait forme ?  La DMK 
poursuit sa mission 
consistant à rallier tous 
les partis aujourd’hui en 
discussion, à sa cause. Un 
courrier leur a été envoyé 
pour solliciter de leur 
part une adhésion à cette 

position tranchée.

Que vont faire à présent 
l’Union pour la République 
(Unir), l’Union des forces 
du changement (UFC), 
le Nouvel engagement 
togolais (Net) et l’Alliance 
nationale pour le 
changement (ANC), qui 

poursuivent les travaux au 
sein de la CNAP ? Il serait 
en tout cas surprenant de 
voir l’un de ces partis qui 
ont déjà clairement montré 
qu’ils n’épousaient pas la 
position de la DMK, décider 
de boycotter le cadre de 
discussion.

Dadzie

34e session ordinaire de l’Union africaine

Arts, culture et patrimoine africain sont à l’honneur cette année
En début de semaine dernière, le président de la 
République togolaise, Faure Gnassingbé et ses pairs 
de la Communauté économique des Etats d’Afrique de 
l’ouest (Cedeao) étaient réunis par vidéoconférence pour 
préparer la 34e session ordinaire de la conférence des 
chefs d’Etat et de gouvernement de l’Union africaine (UA). 
Samedi dernier, ce fut également par visioconférence 
que ce sommet a été organisé. Les arts, la culture et le 
patrimoine africain sont mis en avant.

« Je prends part ce jour, 
par visioconférence à la 
34e session ordinaire de la 
conférence des chefs d’Etat 
et de gouvernement de 
l’Union africaine », a annoncé 
le président togolais sur son 
compte twitter. Le thème 
que les dirigeants ont 
lancé et qui est consacré 
à l’année en cours, a trait « 
aux arts, à la culture et au 
patrimoine du continent ». 
Cela est vraiment important. 
En effet, beaucoup 
d’observateurs pensent que 
la culture africaine est en 
train de se perdre au profit 
d’autres valeurs qui ne sont 
pas les nôtres.
Au-delà de cet aspect, la 
culture africaine, les arts et 
le patrimoine du continent 

ne sont pas suffisamment 
valorisés. Dans beaucoup 
de pays, l’on n’y consacre 
pas assez de moyens. 
Or, ce sont des richesses 
qui peuvent hisser haut 
le continent. Ailleurs, les 
productions culturelles et 
artistiques sont chèrement 
vendues. Vivement que la 
prise en compte de ces 
éléments dans le thème de 
cette année puisse pousser 
les gouvernants à faire 
plus pour que celles-ci 
deviennent vraiment source 
de valeur ajoutée pour nos 
pays.
Mais, Faure Gnassingbé et 
ses pairs ont eu à discuter 
d’autres sujets. « Ensemble, 
nous aurons à cœur de 
plancher sur une synergie 

d’action face aux impacts 
socioéconomiques de la 
crise sanitaire liée à la 
Covid-19 et, faire un point sur 
la réforme institutionnelle 
de notre organisation lancée 
il y a 5 ans », a précisé le chef 
de l’Etat. « La responsabilité 
nous incombe également, 
au cours de cette session, de 
procéder au renouvellement 

des instances dirigeantes 
de notre organisation dont 
le président en exercice, 
le président et le vice-
président de la Commission 
et les commissaires », a 
ajouté Faure Gnassingbé. 
Sur ce plan, le président de 
la République démocratique 
du Congo (RDC), Félix 
Tchisékedi a pris les rênes 

de l’organisation pour les 
douze prochains mois en 
remplacement de Cyril 
Ramophosa, le dirigeant 
sud-africain. De son côté, 
le Tchadien Moussa Faki 
Mahamat a été réélu à la tête 
de la Commission de l’Union 
africaine pour un nouveau 
mandat de quatre ans.

Edem Dadzie

Le président Faure Gnassingbé pendant les travaux

Victoire Tomégah-Dogbé donnant le premier coup de pioche

Développement communautaire

Coup d’envoi donné pour la réhabilitation de la route Sokodé-Bassar
Samedi dernier, le Premier ministre Victoire Tomégah-Dogbé a officiellement donné le 
coup d’envoi des travaux de réhabilitation de la route Sokodé-Bassar. C’est à Sagbadaï à 
une dizaine de kilomètres de Sokodé que s’est déroulée la cérémonie.
« La route du 
développement passe 
par le développement 
de la route », dit-on 
souvent. C’est ainsi que 
l’on assiste à l’accélération 
de projets de construction 
ou de réhabilitation 
d’infrastructures routières 
dans notre pays depuis 
quelques temps. En 
dehors des 4000 km 
de pistes rurales que 
le gouvernement veut 
construire d’ici 2025, il y a 
aussi des voies principales 
qu’il faut remettre en bon 
état afin de redynamiser les 
échanges commerciaux.
L’administration Tomégah-
Dogbé semble avoir bien 
compris les enjeux. Après 
avoir fait des descentes 

de terrain pour pousser 
les entreprises en charge 
de certains travaux à 
accélérer le rythme, 
le Premier ministre a 
donné samedi le premier 
coup de pioche pour la 
réhabilitation d’une des 
routes les plus importantes 
pour le développement du 
pays.
Les travaux sont 
estimés à 35 milliards 
de FCFA et attribués à 
la société Soroubat. Il 
s’agit plus précisément 
de la réhabilitation du 
tronçon Sokodé-Bassar, 
de l’aménagement 
et du bitumage du 
contournement du parc 
Fazao Malfakassa, de 
l’aménagement et du 

bitumage de la bretelle 
reliant la nationale n° 1 
et la nationale n°17 dans 
la ville de Sokodé, de 
l’aménagement et du 
bitumage de la bretelle 
Binaparba. 
Les travaux dureront 24 
mois et permettront au 
Togo de disposer d’un 
autre axe stratégique au 
service du Port autonome 
de Lomé (Pal) qui doit 
desservir l’hinterland. 
C’est donc un chantier très 
important qui vient d’être 
lancé. Ce sont également 
plusieurs emplois directs 
et indirects qui seront ainsi 
créés. Il faut maintenant 
veiller à ce que les travaux 
soient effectués dans les 
normes et terminés dans 

les délais prescrits au 
profit des communautés 
bénéficiaires. 

Pour l’occasion, le 
Premier ministre avait 
à ses côtés, le ministre 
des Transports routiers, 
aériens et ferroviaires, 
Affoh Atcha-Dédji ; la 
ministre des Travaux 

publics, Zouréhatou 
Tchakondo épouse Kassah-
Traoré, le ministre de 
l’Eau et de l’Hydraulique 
villageoise, Bolidja Tiem, 
plusieurs autres officiels 
dont les membres de son 
cabinet, les autorités 
administratives, locales et 
traditionnelles.

E. Dadzie
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Colonel Mohaman Djibril, coordonnateur de la gestion de la riposte au Covid-19

Gestion de la Covid-19 

La bonne gestion du Togo pour rassurer les investisseurs
Dans le cadre de la lutte contre la pandémie du coronavirus, 
le Togo est reconnu pour sa gestion efficace de la pandémie. 
Alors que l’on constate du laisser-aller chez ses pays voisins, 
le Togo met tout en œuvre pour limiter les dégâts. Ce qui 
pourrait rassurer les partenaires et les investisseurs du pays. 

Face à une paralysie de 
l’économie mondiale 

due à la pandémie du 
coronavirus, le Togo 
rassure. Les pays ont adopté  
différentes stratégies pour 
préserver leurs économies. 
Beaucoup ont préféré 
faire fi des conséquences 
sanitaires, mais le Togo a 
préféré circonscrire le mal 
à travers la stratégie des « 
3 R » : Réponse sanitaire, 
résilience et relance 
économique. 

Confiance des 
investisseurs
Le pays n’a pas perdu de 
vue qu’une bonne gestion 
de la maladie entraînera 
une confiance renouvelée 
des investisseurs, des 
opérateurs économiques 
et du secteur privé. Le Togo 
devient tout de même la 

15ème destination la plus 
sûre dans le monde et la 
2ème en Afrique en ce qui 
concerne la gestion de 
la pandémie. En effet, un 
rapport de Lowy Institute 
sur l’évaluation mondiale de 
la gestion de la pandémie 
du coronavirus dans 98 
pays du monde indique que 
le Togo est le 15e pays au 
monde qui riposte mieux 
contre la pandémie et le 
2e en Afrique, avec un total 
de 72,8 points obtenu. Le 
pays devient ainsi le 1er en 
Afrique de l’ouest à mieux 
combattre la maladie.
Ce classement a 
certainement des 
retombées sur le plan 
économique pour le pays. 
Les partenaires peuvent 
toujours investir dans le 
pays sans crainte, à cause 
de cette gestion efficace 

de la maladie. 
Une meilleure gestion 
de la pandémie entraîne 
aussi une meilleure 
protection sanitaire de 
la population, donc une 
bonne immunité et une 
capacité à travailler. Plus le 
taux de contamination est 
élevé dans un pays, moins 
les populations pourront 
contribuer à la relance de 
l’économie. La résilience 
est ainsi forte au Togo.  
Le constat a également 
été fait en 2020 que 
cette bonne gestion de la 
pandémie a provoqué une 
augmentation du nombre 
des entreprises créées 
sur cette période. Alors 
que la pandémie pouvait 
faire chuter les chiffres, 
les nouvelles entreprises 
créées en 2020 sont 
passées à 12 500, soit 1078 
entités de plus qu’en 2019. 
Les autorités togolaises 
ne doivent pas baisser la 
garde face à la montée 
des cas positifs constatée 

ces dernières semaines. Il 
faut au contraire redoubler 
d’effort pour maintenir le 
cap.  

Longueur d’avance 
Face à cette situation, le 
Togo est bien parti pour 
faire face à la course au 
vaccin. 

Lowy Institute prévient que 
« la nature relativement 
'' low-tech '' des mesures 
de santé utilisées pour 
atténuer la propagation du 
virus à ce jour, y compris 

les verrouillages à grande 
échelle, peut avoir créé des 
règles du jeu plus équitables 
entre les pays développés 
et en développement dans 
la gestion de la Covid-19. 
Malgré cela, le déploiement 
inégal des premiers vaccins 
contre la Covid-19 pourrait 
donner aux pays plus riches 
un avantage décisif dans 
les efforts de relèvement 
de la crise, et laisser les 
pays plus pauvres lutter 
contre la pandémie plus 
longtemps ». 

Félix Tagba

Tech et développement

« Namanya », l'application citoyenne pour 
fédérer les Togolais et les élus
La plateforme d'organisation de la société civile (OSC) togolaise, "Les Universités sociales du 
Togo" (UST), a rendu publique, le 05 février 2021 à Lomé, son application mobile « Namanya ». 
Conçu par de jeunes togolais, ce bijou informatique offre un cadre d'information, d'opinion, de 
dialogue et de partage entre les citoyens togolais, les élus et les institutions publiques.

Le nom que porte 
l'application mobile a tout 

son sens sur la mission qui 
lui est assignée. « Namanya 
», mot Ewé (langue parlée 
au sud du Togo), signifie " 
apporte-moi l'information", 
"fais-mois savoir" ou encore " 
informe-moi". Elle permet aux 
citoyens de communiquer 
avec leurs élus et d’être 
informés sur les événements 
et actualités de leurs localités 
et circonscriptions.
« Lorsqu'on est dans un 
État et qu'on œuvre pour la 
démocratie, il est de bon ton 
de savoir ce qui se passe 
au niveau des institutions 
officielles et des élus. Ainsi 
nous avons pensé créer 
une application Namanya 
afin de faire interagir les 
parlementaires pour être 
au parfum des actions que 
ces derniers mènent (...). 
Par le digital, nous voulons 
que la jeunesse s'investisse 
davantage dans le travail des 
institutions », a expliqué, lors 
du lancement, professeur 
David Ekué Dosseh, 
président de l’institution 
"Les Universités Sociales du 
Togo".

Outre l'Assemblée nationale 
togolaise, institution cible 
de l'application, un onglet 
a été réservé aux mairies 
également. L'application est 
dotée de huit (08) rubriques 
qui allient interactivité, 
collaboration et innovation. 
Y figurent les informations 
concernant les communes, 
les députés, les commissions 
de l'Assemblée nationale, les 
budgets des élus locaux, les 
lois, le Conseil des ministres, 
la création entreprise, 
la création des comptes 
bancaires, etc.
« L'application Namanya 
qu'on vient de lancer est une 
réponse par anticipation 
aux préoccupations 
des populations, des 
communes et des Élus et 
donc c'est l'engagement 
de la société civile en tant 
qu'élite qui anticipe sur les 
préoccupations majeures de 
sa société. Nous sommes 
dans un grand mouvement 
qui est la décentralisation et 
la mise à notre disposition de 
Namanya est exceptionnelle 
et bien pensée », s'est réjoui 
docteur James Amaglo, 
maire du Golfe 2, présent au 

lancement.
"Les Universités Sociales 
du Togo (UST)" sont une 
structure spécialisée dans 
la création de nouveaux 
espaces d'expression pour 
les citoyens afin de renforcer 
la participation de la société 
civile au suivi des politiques 
publiques et de mesurer 
la qualité de gouvernance 
sociale, économique et 
démocratique.
Les UST ont deux défis 
à relever, notamment 
échanger régulièrement 
sur les problèmes de la 
société à la base et sur les 
grands enjeux nationaux ; 
contribuer à la promotion 
et au renforcement du 
dialogue politique entre 
les acteurs politiques et 
ceux de la société civile 
à travers l'apprentissage 
et la promotion d'une 
culture militante, de vérité 
d'objectivité et du vivre-
ensemble.
L'application « Namanya » est 
téléchargeable gratuitement 
sur App store Google play 
store puis consultable sur 
namanya.org.

Attipoe Edem Kodjo

Finance

Le « coup de maître» 
de la BOAD sur le 
marché international
La Banque ouest-africaine de développement (BOAD) a 
réalisé avec succès, la première émission obligataire à 
Objectifs de développement durable (sustainability bond) 
du continent africain. L’opération a permis à l’institution 
régionale basée à Lomé d’emprunter quelques 750 millions 
d’euros (environ 492 milliards de F CFA) devant permettre 
le renforcement de sa capacité d’action dans les secteurs 
prioritaires tels que l’agriculture et la sécurité alimentaire, 
les énergies renouvelables, les infrastructures de base, la 
santé, l’éducation et l’habitat social.

Selon une annonce de la BOAD, cette émission obligataire a 
rencontré un très grand succès auprès des investisseurs 

internationaux qui ont mis un montant total de 4,4 milliards 
d’euros à sa disposition, ce qui représente près de six fois les 
750 millions d’euros. Avec une maturité de 12 ans, l’opération 
a attiré plus de 260 investisseurs (40% en provenance du 
Royaume Uni, 40% d’Europe, 17% des Etats-Unis, 2% d’Asie et 
1% du Moyen Orient) dont notamment 75% de gestionnaires 
d’actifs et 21% d’investisseurs institutionnels (Banque, 
compagnies d’assurances et fonds de pension).
 « Nous sommes encouragés par le formidable accueil que nous 
avons reçu des investisseurs. La très grande qualité du carnet 
d’ordres et le niveau important de sursouscription témoignent 
de l’adhésion des investisseurs à la vision de la Banque, et 
de leur confiance dans les perspectives de croissance et 
de prospérité de la zone UEMOA », a commenté Serge Ekué 
(photo), le président de la banque de développement depuis 
aout 2020.
« Ces obligations portent un coupon de 2,75% et un spread 
de 300 points de base par rapport au taux de marché moyen, 
MID-SWAP Euro à 12 ans, ce qui représente le taux le plus bas 
obtenu par la BOAD sur le marché financier international », 
précise la BOAD.
A noter que cette émission entre dans le cadre d’un 
« Sustainability Bond Framework », engageant la BOAD dans le 
financement de projets à fort impact social et environnemental.

Source: togobusinessnews.com
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Togo, une prise en charge multiforme et 
gratuite à vocation salvatrice

Pour lutter contre l’Ulcère de Buruli (UB), le Togo a mis en place 
en 2008 un centre national de référence et de traitement dans la 
région Maritime, qui se présente comme la plus endémique du pays. 
Combinant le protocole de traitement de l’OMS, la gratuité de la prise 
en charge et les sensibilisations entre autres, le pays a réduit le ratio 
des formes sévères de la maladie.

Lutte contre l’Ulcère de Buruli (UB)

Considérée comme résultat 
d’un envoûtement dans les 

communautés rurales, l’UB 
continue de semer la panique 
au Togo. En effet, dans les zones 
endémiques à cette maladie, 
ce sont les tradipraticiens qui 
continuent d’être sollicités 
en premier recours par les 
populations devant un cas d’UB. 
« Quelqu’un qui a une plaie qui ne 
guérit pas, on dit qu’il est sorcier 
», affirme Ebèkalisaï Piten, 
responsable du Centre national 
de référence et de traitement 
d’ulcère de Buruli (CNRTUB).

La maladie est, selon lui, 
« stationnaire » depuis quelques 
années, faisant environ 70 
victimes chaque année dans le 
pays. Et c’est la région Maritime 
qui est la plus touchée, suivie 
de la région centrale. « D’une 
manière épidémiologique, 
l’Ulcère de Buruli se trouve 
dans les zones marécageuses, 
les zones humides. Depuis la 
création du centre, les cas 
confirmés proviennent plus 
de la région Maritime (à plus 
de 90%). C’est vrai qu’il peut y 
avoir des cas sporadiques dans 
d’autres régions, mais après 
vous vous rendez compte que 
ce sont des cas importés grâce 
aux migrations internes ou 
provenant des pays voisins », 
décrit-il. 

Les populations éprouvent une 
certaine terreur face à l’ulcère 
de Buruli. Le nom même qui 
lui est donné en langue locale 
en dit long sur le ressenti des 
populations (en exemple, en 
éwé, langue majoritairement 
parlée dans la région maritime, 
la maladie porte le nom « abì 
mákú mákú», c’est-à-dire « la 
plaie qui ne guérit » pas). C’est 
un poids social que de porter 
l’UB. D’abord parce qu’elle est 
très invalidante, ensuite, à cause 
de l’appréciation des autres puis 
à cause des dépenses qu’elle 
occasionne sans compter l’arrêt 
des activités génératrices de 
revenu qu’elle entraine. Les 
patients peuvent subir des 
discriminations de toute sorte. 

« II arrive que des parents 
interdisent à leurs enfants de 
s’amuser avec un autre enfant 
atteint de la maladie », affirme 
Ebèkalisaï Piten. Bakowé 
Ayelou, psychologue clinicien au 
CHU Kara (Nord) ayant consacré 
ses recherches de maîtrise et 
DESS au vécu des patients de 
cette maladie entre 2008 et 
2010 se remémore encore les 
propos de certains patients. 
« Une personne me disait en 
me montrant ses bras rongés 
par la maladie, ‘’ Cette maladie 
dépasse la mort car tu es vivant 
mais tu ne peux rien faire, car 
regarde ce que mes bras sont 
devenus’’. Et une autre de dire, 
‘’Je suis devenue pauvre car j’ai 
mis toute mon économie dans 
les soins, c’est fini mais je ne 
suis pas guérie’’». Il poursuit, 
« Les personnes atteintes 
éprouvent du désespoir, des 
difficultés liées à la prise en 
charge coûteuse, sentiment 
de honte et de dévalorisation 
sociale. Elles connaissent aussi 
de la paupérisation car la prise 
en charge est coûteuse et 
provoque l’anéantissement des 
bras valides avec des séquelles 
handicapantes».

Le CNRTUB, situé à Tsévié 
(environ 35 km au nord de 
Lomé, la capitale togolaise), 
reçoit depuis sa création en 
2008, les cas d’UB recensés sur 
l’ensemble du territoire. Il est 
venu apporter une approche à 
la question relative à la prise en 
charge. Avant lui, les cas d’UB 
étaient admis en chirurgie, avec 
le concours financier du patient. 
Aujourd’hui, les patients sont 
traités gratuitement. « Depuis 
la consultation jusqu’à la sortie 
du patient, il ne paie absolument 
rien », affirme Ebèkalisaï Piten 
qui ajoute, « Il faut savoir que 
les cas qui sont ici sont des 
cas compliqués. Les cas qui ne 
le sont pas ne viennent même 
pas au centre. Nous les suivons 
dans les communautés. En plus 
du traitement basique, nous 
offrons aussi la rééducation 
fonctionnelle puisque la maladie 
est déformante. La nécessité 

d’amputation du membre atteint 
est bien rare mais lorsque le cas 
se présente, nous le prenons 
aussi en charge ». Le centre 
offre aussi des kits alimentaires 
aux patients pendant leur séjour. 
Le responsable du CNRTUB 
estime à environ 1000$ (soit 
plus de 400 000 Fcfa) la prise en 
charge d’un cas compliqué d’UB, 
du traitement à la rééducation, 
sans compter l’appareillage si 
cela advenait. 

Si l’on sait que l’UB est causée 
par un micro-organisme appelé 
« Mycobacterium ulcerans », 
son mode de transmission n’est 
pas connu à ce jour, ce qui 
rend impossible une prévention 
primaire, encore moins un 
vaccin. Conséquence, ce n’est 
que le diagnostic précoce suivi 
d’un traitement qui limite les 
dégâts. « L’UB, ce n’est pas une 
maladie mortelle mais elle est 
très invalidante. Elle déforme 
beaucoup les gens laissant des 
séquelles énormes. D’où il faut 
agir très tôt. Lorsque le patient 
est diagnostiqué très tôt et vient 
à l’hôpital, nous lui donnons 
des médicaments, il cicatrise 
sans problème et la réinsertion 
sociale est facile », estime M. 
Piten. 

Ainsi le message des campagnes 
de sensibilisation est : « dès 
l’apparition d’une plaque, d’un 
œdème, d’un nodule ou d’une 
petite plaie, se rendre à l’hôpital 
». Le CNRTUB a formé, dans 
le pays, les agents de santé 

dans les centres de santé et 
dans les communautés afin 
qu’ils véhiculent ce message et 
diagnostiquent précocement 
les cas en vue de leur prise en 
charge rapide. Cette action a 
permis de réduire le nombre 
de cas compliqués. « Nous 
sommes passés d’environ 40 
cas compliqués sur 70 soit plus 
de la moitié des cas recensés à 
environ 15 cas compliqués sur 70 
aujourd’hui », affirme Ebèkalisaï 
Piten. 
En somme, les populations 
sont invitées au diagnostic 
précoce tout en laissant de 
côté l’attribut spirituel de la 
maladie. « Nous les invitons à 
oublier les concepts du genre 
‘’l’UB provient d’une sorcellerie, 
d’un envoûtement’’. L’Ulcère de 
Buruli existe bel et bien au Togo. 
Ce qui est important, c’est que 
lorsque vous avez une petite 
lésion ou une tache sur votre 
peau, courez vers un centre de 
santé pour un diagnostic ». Et 
Bakowé Ayelou, de renchérir, 
« Les populations doivent vite 
consulter les structures de soins 
pour réduire les effets pervers de 
la maladie. A ceux qui ont gardé 
les séquelles handicapantes, la 
vie est encore possible pourvu 
qu’il y ait une bonne réinsertion 
socioprofessionnelle ».

Le Togo entend, à l’horizon 
2030, mieux contrôler l’ulcère 
de Buruli. Le souhait est d’avoir 
de moins en moins de cas mais 
surtout qu’il n’y ait plus de cas 
avec de graves séquelles.

Ebèkalisaï Piten, responsable du CNRTUB
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«La maladie nous a 
paralysés », dixit Adjo, 
parent d’un patient d’UB au 
Togo

En moyenne 70 personnes 
sont malades de l’Ulcère de 

Buruli (UB), chaque année, au 
Togo. Anani, jeune agriculteur, 
la trentaine, en est victime. Il 
traîne, depuis six mois environ, 
une plaie au pied droit. Un poids 
pour lui et son entourage. Atteint 
d’un déficit non amputable à l’UB 
mais l’empêchant de s’exprimer, 
c’est sa sœur qui l’accompagne 
depuis le début de cette 
aventure malencontreuse qui 
raconte comment il vit avec la 
maladie. 

« On m’appelle Adjo et mon 

frère se prénomme Anani. Nous 
sommes tous deux agriculteurs 
à Akoumapé (Préfecture de Vo, 
région Maritime, Togo ndlr).  
C’est lors de la précédente 
campagne agricole (septembre 
ndlr) que le mal a commencé. 
Rien ne l’avait piqué ou mordu, il 
n’avait aucun problème de santé 
mais nous avons remarqué 
que son pied s’enflait et avait 
une plaie qui ne faisait que 
grandir. Quand la maladie est 
survenue, nous l’avons d’abord 
banalisée, nous disant que 
cela allait passer. Après nous 
avons utilisé quelques plantes 

médicinales pour essayer de la 
soigner. Mais puisque le pied ne 
guérissait toujours pas, nous 
nous sommes rendus dans une 
clinique. Nous avons pensé que 
la maladie était ordinaire et 
qu’une fois qu’on lui donnerait 
des soins à l’hôpital, il serait 
guéri. On n’a jamais songé que 
son pied allait devenir toute une 
plaie et c’est ce qui est arrivé. 

Nous sommes donc allés dans 
une clinique avec le soutien 
d’un de nos frères. Nous y 
avons dépensé beaucoup 
d’argent mais la plaie continuait 
de s’agrandir et gagnait de 
plus en plus le pied. Après 
plusieurs semaines sans 
résultat probant, notre médecin 
traitant nous a finalement 
recommandés le centre (Centre 
national de référence et de 
traitement d’ulcère de Buruli 
-CNRTUB- ndlr). Arrivés au 
centre, on lui a fait un test et 
on nous a fait comprendre 

qu’il avait l’UB. Il nous a été 
dit qu’il y a certainement des 
eaux usées sur le chemin que 
nous empruntons pour aller 
au champ. Ce qui est vrai. Le 
traitement que nous recevons 
est jusque-là efficace. Nous 
logeons ici. Tous les jours, on 
lui fait des pansements. Nous 
sommes satisfaits. 

Sa maladie a entraîné l’arrêt 
de nos travaux champêtres, 
lui et moi. La maladie nous 
a paralysés complètement 
puisque nous ne pouvons plus 
vaquer à nos occupations. 
Heureusement que nous avons 
reçu des soutiens financiers 
sinon nous n’allions pas nous 
en sortir. Heureusement aussi 
que le traitement ici au centre 
est gratuit, sinon nous aurions 
eu des difficultés pour payer 
vu que vous avons dépensé 
beaucoup d’argent dans les 
soins que nous avions faits ».

Nadia Edodji



8  TOGOMATIN  N° 859 DU LUNDI 08 FEVRIER 2021  TOGOMATIN  N° 859 DU LUNDI 08 FEVRIER 2021SERVICES & DETENTE

Débat
Un juge  a condamné sa belle mère à 6 mois de prison pour violence 
faite sur sa domestique.
Ce verdict est rendu en présence de sa femme, de quelques membres 
des deux familles.
Arrivé à la maison, il appela sa femme et lui dit :
La loi a condamné ma belle mère à 6 ans de prison. Sincèrement je suis 
désolé chérie . Prépare toi pour qu'on aille lui rendre visite ''
La femme énervée lui laissa les traces de ses cinq doigts sur la joue en 
criant : C'est pas toi qui l'a foutue en prison '' ?
Edgar tu as envoyé ta propre belle mère derrière les barreaux et tu oses 
venir me dire de me préparer pour aller lui rendre visite avec toi. Tu  sais 
c'est fini entre toi et moi.   
Le juge s'agenouilla devant sa femme et dit .
Au tribunal là-bas je suis  juge . Je ne suis pas au dessus de la loi 
malheureusement.
C'est lorsque j'ai enlevé cet habit que je me suis rendu compte qu'il 
s'agissait de ma belle mère chérie.
Là-bas je ne suis pas un beau fils ni un mari . Chérie comprend moi stp.
Selon vous est-ce normal ce que le juge a fait ?
La femme a-t-il raison de réagir ainsi??

Lequel des 12 réservoirs va se remplir en premier?

3

4

8

9

1011

12

5
67 2

◙ Ambassade des Etats- 
   Unis; Tél: 22 61 54 70
◙ Ambassade d’Allemagne; 
   Tél: 22 23 32 32
◙ Ambassade de France; 
   Tél: 22 23 46 40
◙ Ghana Embassy;
   Tél: 22 21 31 94
◙ Ambbassade d’Egypte; 
   Tél: 22 21 24 43
◙ Ambassade du Niger; 
   Tél: 22 21 60 25
◙ Ambassade de Chine;  
   Tél: 22 22 38 56
◙ Union Européenne;
   Tél: 22 53 60 00
◙ Consulat de Belgique;
   Tél: 22 21 03 23
◙ Consulat de France;
   Tél: 22 23 46 40
◙ Consulat de Suisse;
   Tél: 22 20 50 60
◙ Consulat de Canada;
   Tél: 22 51 87 30
◙ Ambassade du Nigéria;
   Tél: 22 21 60 25
◙  Ambassade du Gabon;
   Tél: 22 26 75 63
◙ Ambassade du Brésil; 
   Tél: 22 61 56 58
◙ Consulat de Sénégal;
   Tél: 22 22 98 35
◙ Consulat du Burkina Faso. 
   Tel: 22 26 66 00
◙ Consulat du Niger; 
   Tél: 22 22 43 31
◙ Consulat du Bénin;
   Tél: 22 20 98 80
◙ Ordre de Malte;
   Tél: 22  21 58 11
◙ RDC; Tél: 90 08 38 53

  Quelques ambas-
   sades et consulats

RéflexionLes bons plans et  les bonnes adresses

DR CORINNE JOULIN-KARKA ; Tél: 22 23 46 77
CLINIQUE BIASA; Tél: 22 21 11 37
CLINIQUE SAINT-RAPHAËL; Tél: 22 25 92 77
CHU TOKOIN; Tél: 22 21 25 01
CHU CAMPUS; Tél: 22 25 47 39 / 22 25 77 68
HORLOGE PARLANTE; Tél: 116

COURRIER EXPRESS

DHL (Qtier Nyékonakpoè, 15 78 ; Bd du 13 Janvier, Galerie Tountouli 
) Tél: 22 21 68 51
EMS TOGO (Tél: 22 26 70 51)
FEDEX (276; Bd du 13 Janvier, immeuble FIATA; 1e étage) Tél: 22 
21 24 96
TOP CHRONO (Assiganto; Av Sylvanus Olympio) Tél: 22 21 73 68
SDV EXPRESS (Rue du commerce) Tél: 22 22 41 26

OPERATEURS TELEPHONIQUES

MOOV :Tél. 22 20 13 20
TOGO CELLULAIRE : Tél. 22 22 66 11
TOGO TELECOM : Tél. 22 21 47 14

SANTE GENERALISTES

HOTEL RESIDENCE « LES ANGES » Qtier : Foréver ; Tél : 90 17 03 30 
HÔTEL BALKAN (Qtier Hédranawé) ; Tél : 22 61 30 63
LE MERLOT (Qtier Kassablanca) Tél : 93 05 11 11

OU MANGER ET DORMIR A LOME?

MUSCULATION ET MASSAGE

Le NAUTILUS-FITNESS: HOTEL RESIDENCE « LES ANGES»  Tél : 22 26 
34 71 / 90 17 03 30

BODYBUILDING-CLUB (Rue des hydrocarbures) ; Tél: 90 24 10 72
GYM CENTER (Qtier Nyékonakpoè, Avenue Joseph Strauss) ; Tél : 90 
04 76 60
GYM FIL«O»PARC (Agoè Nyivé) ; Tél : 22 35 18 28
GYM GHIS PALACE (Qtier Baguida) ; Tél : 22 71 49 70

CLINIQUE UNIDIAL spécialisée en Hemodialyse / Tokoin habitat
Rue des filaos; Tel 23 36 01 00 / 90 39 45 72

AGENCE DE COMMUNICATION

COURS DE CAPOEIRA ; Salle GYM TONIC. Tél : 90 
79 79 90
COURS DE ZUMBA : HOTEL RESIDENCE «LES ANGES»; 
Qtier : Foréver ; Tél : 90 17 03 30
COURS DE ZOUMBA (VITAL CLUB, Nana BLAKIME) 
; Tél 90 30 38 75
CIE CADAM (Danse traditionnelle africaine) ; Tél 
: 90 15 39 87
 SALSA (Club Salsa 7- Henry Motra) ; Tél : 91 70 
61 86

SUPERS MARCHES A LOME 

FRUITS ET LEGUMES

DANSE ET COURS DE ZUMBA

AVIATION

AERO-CLUB DU GOLFE (Route de l’aéroport)
Tél : 22 40 04 99

AG  Partners: Sise à Cassablanca
www.couleurafrique.com 

Larry Event Day (LED)
Une agence évènementielle, Organisation 
d'évènement privé et professionnel
Communication, Location d'espaces
Conseils, Wedding Planner et Décoration
Tél/ 22 21 87 80 / Cel: 98 77 40 54
Avenue François Mitterrand rue des Cocotiers

CONCORDE (Atikoumé; juste à côté de l’UTB
RAMCO (Qtier Assivito, Av de la Nouvelle Marche)
LE CHAMPION SUPER MARCHE (Boulevard du 13 
Janvier); Tél: 22 22 74 43

MARCHE ABATTOIR (Juste en face du Super Marche Le 
Champion)
MARCHE DE GOYI SCORE (Juste en face du Super 
Marche RAMCO)
PANIER BIO CENTRE MYTRO NUGNA (Qtier Adidogomé, 
carrefour des Franciscains), Tél: 91 81 25 38

AFT (Africa Fitness Time) Qt: Décon. Tél:  97 99 7919

AFT : Quartier: Décon. Tél:  97 99 7919

NOUS SOMMES TOUS EMBARQUÉS...

Ils se battaient sur un arbre, le serpent et 
l’oiseau. Alors qu’à l’ombre de l’arbre, le roi 
se reposait. Son petit chat a pris peur. Il 
dit Sa majesté allons les séparer. Le roi lui 
répondit, qu’est ce qui fait mon affaire, qu’est 
ce qui me concerne, c’est leur problème.
Le chat courut et appela le coq, vite, vite, 
viens m’aider sinon, ils vont se blesser. Le 
serpent et l’oiseau sont dans une grande 
dispute, faisons quelque chose. Au tour 
du coq de répondre, qu’est-ce qui fait mon 
affaire, qu’est ce qui me concerne, c’est leur 
problème.
Le chat dit : décidément, je ne saurais les 
séparer tout seul, oh, mon frère cheval , 
allons les calmer. Même refrain, du côté du 
cheval.
Pendant que le petit chat cherchait de l’aide, 
le serpent de l’arbre, est tombé sur le roi et 
l’a mordu de toute sa colère. Le roi meurt du 
coup. Le village est en deuil.
On immola le coq pour les cérémonies, le 
cheval pour les commissions à l’Est, à l’Ouest, 
au sud et au nord. Epuisé, fatigué, malade, 
l’on l’accusait de faux malade, et le cheval 
mourut avant l’enterrement du roi.
Le roi, le coq et le cheval ont commis une 
grave erreur, celle de non assistance à 
personne en danger.
Au petit chat d’en tirer la leçon naturelle: Tu 
vois ton frère en difficulté et tu dis que c’est 
son problème, tu te trompes, c’est aussi ton 
problème, puisque, lorsque la case de l’autre 
brûle sache que la tienne non plus n’est pas 
en sécurité.
Nous sommes tous unis par un fil invisible et 
l’amour est la clé du paradis.

Dieu je sais que demain je serai milliardaire; tu me l'as promis... 
Mais pardon faut me donner avance, c'est trop chaud donne moi 
avance dans mes milliards que j'aurai. Pardon!

Photo du jour

Blages

1

Un soulard tombe du haut d'un étage et les gens viennent lui demander 
ce qui s'est passé ? Il répond :
- moi aussi je viens d'arriver, je ne sais pas encore

Le jour que tu as l'argent, tu peux passer toute la journée sans manger; 
mais quand tu n'as rien, les vertiges commencent déjà à 04h du matin

1



9 TOGOMATIN  N° 859 DU LUNDI 08 FEVRIER 2021  TOGOMATIN  N° 859 DU LUNDI 08 FEVRIER 2021MEDIAS, ART & CULTURES
Théâtre / La tragédie des corps dispersés

 A la recherche d’un souffle nouveau ?
«La tragédie des corps dispersés : Isis ou les Antigone » est un projet de recherche porté 
par les compagnies telles que « Gakokoé » (France), « Ziticomania » (Togo), « Parole en 
scène » (Bénin) et « Kandima » (Burkina Faso). A la sortie du labo, elles (les compagnies) 
ont présenté au public le résultat provisoire des recherches.

L’idée de ce projet 
de recherche est de 

réanimer le théâtre en 
faisant l’autopsie de son 
corps et ainsi retrouver 
l’esthétique d’une forme 
qui parle à toutes les 
couches de la populaire. 
Partant de la mythologie 
grecque, Antigone, ou 
encore du mythe d'Osiris, 
les compagnies ont réfléchi 
ensemble sur la thématique 
du corps. 
Ces recherches ont donné 
naissance non seulement 
à des créations, mais 
également des colloques 

à Lomé. L’essentiel pour 
les porteurs de ce projet 
est d’arriver à donner 
un souffle nouveau au 
théâtre. Ainsi, l’objectif 
principal est de dépasser 
les notions préconçues 
d’un théâtre africain (avec 
des personnages à dormir 
debout).  
L’écrivain Kossi Efoui a 
la charge de l’écriture de 
plateau. « L’idée principale 
de cette option est de sortir 
de l’opposition texte et 
spectacle pour asseoir une 
représentation qui concilie 
les différents créateurs 

: écrivain –comédien 
– metteur en scène – 
scénographe – technicien 
lumière – dramaturge au 
sens brechtien – costumier 
», précise le communiqué 
de l’évènement. 

 La tragédie des corps 
dispersés : Isis ou les 
Antigone
L’écriture de « La tragédie 
des corps dispersés : 
Isis ou les Antigone » 
est assurée par l’écrivain 
franco-togolais Kossi Efoui, 
avec une mise en scène 
de Gaëtan Noussouglo et 

Marcel Djondo. Que serait 
l’humanité sans le corps ? 
«  Le corps est toujours en 
question dans l’actualité : 
on retrouve ici des corps 
démembrés, là des corps 
de migrants qui flottent 
dans l’océan, là encore le 
corps d’un chef de parti 
politique, d’un opposant 
resté plus de deux ans dans 
un pays étranger avant 
d’être rapatrié… », souligne 
ledit communiqué. 
Le projet de Recherche- 
Création – Colloque « 
La tragédie des corps 
dispersés : Isis ou 
les Antigone » prend 
essentiellement en compte 
la thématique du corps, ou 
encore celle du deuil et des 
funérailles. 

Loin d’être un spectacle, 
selon le metteur en scène 
Gaëtan Noussouglo, « 
La tragédie des corps 
dispersés : Isis ou les 
Antigone » présenté au 
public, ce 05 février 2021 
est un résultat provisoire 
des recherches dans le but 
de redonner vie au théâtre. 
« La tragédie des corps 
dispersés : Isis ou les 
Antigone » est un cocktail 
de recherches inspirées par 
la mythologie « Antigone », 
et  du mythe d'Osiris. Et, 
pas que. « Comment par 
le biais des investigations 
donner chair aux idées, 
aux images et sortir de 
la conventionalité afin de 
jouir des jeux théâtraux. 

Comment revenir à la 
source en prenant appui 
sur les rituels ? Comment 
dégager l’acteur de théâtre 
des visions médiatiques 
pour lui offrir quelque 
chose de vivant, de beau 
et de cru ?», tels sont 
les soubassements de 
ce projet de recherche-
création. 

L’écriture de plateau de 
« La tragédie des corps 
dispersés : Isis ou les 
Antigone » mise en scène 
par Gaëtan Noussouglo et 
Marcel Djondo présentée 
serait sans doute une 
réflexion sur le théâtre. 
Sur scène, des comédiens 
togolais, béninois et 
burkinabè qui n’ont pas 
moins de vingt années 
d’expérience dans l’art 
théâtral, ont émerveillé 
le public par leur jeu 
d’acteur, assez fluide et 
naturel. Il s’agit notamment 
de la Béninoise Florisse 
Adjranohoun, la Burkinabè 
Odile Sankara et des 
Togolais Béno Sanvee ; 
Eustache Kamouna, et 
Anani Gbétéglo. 

Que représente pour notre 
société la «sépulture»?  
Que vaut le corps sans vie 
? Ce sont des réflexions 
autour desquelles tourne 
«La tragédie des corps 
dispersés : Isis ou les 
Antigone» de l’écriture de 
plateau de Kossi Efoui. 

Nadia E. 

Des comédiens sur scène

« Allah n’est pas obligé » 
d’Ahmadou Kourouma. Ed 
Points. Pp 34

« …Les femmes 
subissaient des exercices 
de désenvoûtement. 
Les séances de 
désenvoûtement se 
faisaient en tête à tête 
avec le colonel Papa le 
bon pendant de longues 
heures. On disait que 
pendant ces séances le 
colonel Papa le bon se 
mettait nu et les femmes 
aussi. Walahé ! La troisième 
chose dans le quartier d’en 
haut, c’était le temple. 
Le temple était ouvert à 
toutes les religions. Tous 
les habitants devaient tous 
les dimanches participer 
à la messe pontificale. 
C’est comme ça le colonel 
Papa le bon appelait sa 
messe pontificale parce 

que ça se faisait avec la 
canne pontificale. Après 
la messe, on écoutait le 
sermon du colonel Papa 
le bon. Ça portait sur la 
sorcellerie, les méfaits de 
la sorcellerie. Ça portait 
sur la trahison, sur les 
fautes des autres chefs de 
guerre : Johnson, Koroma, 
Robert Sikié, Samuel Doe. 
Ça portait sur le martyre 
que subissait le peuple 
libérien chez ULIMO (United 
Liberian Movement of 
Liberia), Mouvement uni de 
libération pour le Liberia, 
chez le LPC (le Liberian 
Peace Council) et chez 
NPFL-Koroma. C’est dans 
le temple que les passagers 
venaient assister à la 
messe œcuménique. Après 
la messe œcuménique, 
il y avait un sermon. Le 
sermon était pareil à 
celui qui se disait après la 

messe pontificale. Enfin 
la quatrième chose, il y 
avait des maisons en paille 
et en tôle ondulée, une 
dizaine. Une dizaine dont 
cinq étaient réservées au 
colonel Papa le bon. On ne 
savait jamais où le colonel 
Papa le bon passait sa 
nuit. Parce que le colonel 
Papa le bon était un grand 
quelqu’un pendant la guerre 
tribale. Un grand quelqu’un, 
on ne sait jamais où ça dort 
pendant la guerre tribale. 
C’est la guerre tribale qui 
veut ça. Les cinq autres 
maisons servaient de 
casernement aux soldats-
enfants. Le casernement 
des enfants-soldats, faforo 
! On se couchait à même 
le sol sur des nattes. Et on 
mangeait n’importe quoi 
et partout. Le village des 
natives, des indigènes, 
de Zorzor s’étendait à 

Lire
un kilomètre du camp 
retranché. Il comprenait 
des maisons et des cases 
en torchis. Les habitants 
étaient des Yacous et des 
Gyos. Les Yacous et les 
Gyos, c’étaient les noms 
des nègres noirs africains 
indigènes de la région du 
pays. Les Yacous et les 
Gyos étaient les ennemis 
héréditaires des Guérés 
et des Krahns. Guéré 
et Krahn sont les noms 
d’autres nègres noirs 

africains indigènes d’une 
autre région du foutu 
Liberia. Quand un Krahn ou 
un Guéré arrivait à Zorzor, 
on le torturait avant de le 
tuer parce que c’est la loi 
des guerres tribales qui 
veut ça. Dans les guerres 
tribales, on ne veut pas les 
hommes d’une autre tribu 
différente de notre tribu. 
À Zorzor, le colonel Papa 
le bon avait le droit de vie 
et de mort sur tous les 
habitants… »
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Des spermatozoïdes

UFOA B cadets

La ministre Lidi Bessi-Kama sur les traces de la 
disqualification des Éperviers U17
Le tournoi de l'UFOA zone B tenu du 05 au 18 janvier 2021 à Lomé, a été marqué par la disqualification 
des Éperviers des moins de 17 ans. En conférence de presse le 06 février 2021, la ministre des 
Sports et des Loisirs, Dr Lidi Bessi-Kama, a fait le point sur cette situation scabreuse dans laquelle 
"a été mis" le Togo, pays hôte de la compétition.

Après avoir présenté 
les membres la 

commission ad'hoc d'enquête 
administrative et indiqué 
leur méthodologie de travail, 
la ministre Lidi Bessi-
Kama a fait observer  qu' « 
il ressort globalement des 
investigations effectuées, 
que la ligne de défense des 
responsables de la FTF repose, 
entre autres moyens, sur les 
retards dans les réactions de 
la CAF et de l'UFOA, suite à 
leurs sollicitations et requêtes 
introduites».
Toutefois, a-t-elle poursuivi, 
« Si des réserves et reproches 
ont été formulées par les 
responsables de la FTF 
relativement à l'attitude du 
comité d'organisation du 
tournoi et de la CAF, il n'en 
demeure pas moins que 
certains manquements et 
même certaines légèretés 
sont  imputables à la FTF ou 
partagés avec la CAF, tant aux 
plans administratif, technique, 
organisationnel que matériel».
Le ministre a invité le président 
de la FTF, Guy Akpovy et son 

comité exécutif à s'approprier 
les recommandations de 
la Commission ad'hoc pour 
renforcer le management 
de leurs activités. Elle a 
également rassuré veiller 
personnellement à l'application 
des recommandations 
pertinentes formulées à 
l'endroit du ministère des 
Sports et des Loisirs.
Lidi Bessi-Kama a exprimé tout 
son soulagement de constater 
que « Tous les acteurs de la 
FTF sont exempts de tout 
soupçon de fraude dans 
cette affaire ». Elle a donc 
encouragé la FTF à insister 
sur ses requêtes introduites 
auprès de la CAF afin que 
celle-ci « réponde clairement 
pour laver l'affront fait à notre 
pays à savoir nous disqualifier 
sans pour autant donner les 
raisons au préalable ».

Faits de la disqualification
Le 10 janvier 2021, la 
Commission d’organisation 
des compétitions des jeunes 
de la CAF, a coupé le gazon 
sous les pieds des Éperviers 

U17, en pleine ascension 
dans la tournoi UFOA B U17 
qualificatif pour la CAN U17 au 
Maroc. Ladite commission a 
disqualifié le Togo pour fraude 
sur l’âge de joueurs. 
La commission a justifié la 
disqualification du Togo, par 
l’article 27.4 du règlement de 
la Coupe d’Afrique des nations 
de U17 qui dispose que  « si 
après avoir effectué le test 
d’éligibilité d’âge (IRM) pour 
une équipe participante, qu’un 
seul joueur s’est révélé non 
éligible, l’équipe participante 
sera disqualifiée », notifie le 
communiqué de la commission 
ce 10 janvier 2021, paraphé 
par le directeur exécutif de 
l’UFOA-B, Boureima Balima.

Conséquence, la commission 
a aussi décidé de l’annulation 
des deux rencontres disputées 
par les Éperviers U17 (victoire 
contre le Niger et le Bénin) lors 
du tournoi de l'UFOA B de leur 
catégorie abritée par le Togo. 
Par ricochet, le Togo perd son 
ticket de la CAN U17 au Maroc.
Quelques minutes après 

cette décision coercitive, 
la Fédération togolaise de 
football (FTF) a réagi. « En 
attendant d’avoir la décision 
officielle motivée de la 
Commission d’organisation 
des compétitions U-17 de la 
CAF, la Fédération togolaise 
de football s’élève contre 
cette décision injustifiable et 
compte faire appel dès que 
possible ». 
Les joueurs n'ont pas passé le 

test de l'IRM avant le début du 
tournoi ? Quels sont les joueurs 
togolais testés positifs à l'IRM 
? Cet état de fait ne se trouve 
qu'au sein de la sélection 
nationale togolaise ? La FTF 
pourra obtenir gain de cause 
? Quel sera le dénouement de 
cette bataille entre la FTF et la 
CAF ? Autant de questions qui 
restent pour le moment sans 
réponses.

Attipoe Edem Kodjo

La ministre Lidi Bessi-Kama, lors du point de presse

Gianni Infantino (à droite) et Tedros Adhanom Ghebreyesus

Football et santé

L'OMS et la Fifa dans une alliance d'accès mondial et équitable 
aux vaccins contre la Covid-19
La Fédération internationale de football association (Fifa) 
et l'Organisation mondiale de la Santé (OMS) ont paraphé un 
accord de promotion de l’accélérateur ACT, dispositif mis en 
place il y a un an pour faciliter l’accès aux outils de lutte contre 
le coronavirus. L'objectif de cette alliance est d'avoir un accès 
mondial et équitable aux vaccins dans le cadre de la lutte contre 
le Covid-19 dans le monde du football.

« Nous appelons la 
communauté internationale 
à unir ses forces et à garantir 
l’équité en matière d’accès 
aux vaccins, aux traitements 
et aux tests diagnostics dans 
le monde entier », a exhorté 
le président de la Fifa, Gianni 
Infantino lors de l’annonce 
du partenariat. Selon Tedros 
Adhanom Ghebreyesus patron 
de l’OMS, « le principe d’équité 
constitue le fondement du 
football et de tous les autres 
sports, et il doit en être de 
même en ce qui concerne la 
santé ».
Selon l'OMS, le déficit de 
financement de l’accélérateur 
ACT pour 2021 s’élève à 
26 milliards de dollars US, 
soit une fraction du coût 
économique mondial prévu 
de 9200 milliards de dollars 
US si les gouvernements 
ne garantissent pas aux 

économies en développement 
un accès équitable aux vaccins 
contre la Covid-19.
Parallèlement à la Coupe du 
monde des clubs de la Fifa 
2020, qui va se dérouler du 
4 au 11 février 2021 au Qatar, 
la Fifa et l’OMS ont lancé une 
campagne de sensibilisation 
qui mettra en scène les joueurs 
et les entraîneurs des équipes 
en lice pour ladite Coupe du 
monde, ainsi que des légendes 
de la Fifa. Les vidéos seront 
diffusées sur différentes 
chaînes numériques de la Fifa, 
de l’OMS et des clubs, avec 
le soutien de diffuseurs du 
monde entier.

L'OMS et la Fifa, une synergie 
d'actions
L'instance mondiale de la 
santé et celle du football ont 
signé, en 2019, un protocole 
de collaboration de quatre ans 

pour promouvoir un mode de 
vie sain dans le monde entier 
grâce au football. Depuis, 
les deux organisations ont 
conjointement lancé une 
série de campagnes visant 
à promouvoir des mesures 
efficaces pour protéger 
les personnes contre le 
Covid-19. Elle a été suivie de 
la campagne #BeActive (soyez 
actifs) en avril 2020 visant à 

encourager les gens à rester 
en bonne santé à la maison 
pendant la pandémie. Par la 
suite, la campagne mondiale 
#SafeHome (en sécurité à la 
maison) a été lancée en mai 
2020 pour soutenir les femmes 
et les enfants exposés à un 
risque de violence domestique, 
et a été suivie d’autres 
messages qui ont été diffusés 
en août et novembre 2020.

En avril 2020, l’OMS et ses 
partenaires ont lancé le 
Dispositif pour accélérer 
l’accès aux outils de lutte contre 
la Covid-19 (Accélérateur ACT), 
dans le but de soutenir l’effort 
mondial le plus rapide, le plus 
coordonné et le plus réussi de 
l’histoire visant à mettre au 
point des outils de lutte contre 
une maladie.

Attipoe Edem Kodjo
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Photo de famille avec les enfants de l'orphelinat

Photo avec le don

Des combattants d'un groupe terroriste

Humanitaire

China Moutai et son représentant 
appuient l’orphelinat Mother Charity
Vendredi dernier, la société Grande Muraille distribution, qui commercialise les produits de la 
marque China Moutai au Togo, est allée apporter un don composé essentiellement de vivres aux 
enfants de l’orphelinat Mother Charity situé à Adidogomé-Lankouvi, un quartier de la banlieue sud-
ouest de la capitale togolaise.

L’activité s’inscrit dans la 
cadre de la célébration du 

nouvel an chinois. « Le mois 
de février correspond au 
mois du nouvel an chinois. 
Nous avons l’habitude 
d’organiser une soirée à 
l’honneur de la communauté 

chinoise au Togo. Mais avec 
la crise sanitaire cela n’est 
plus possible. Nous avons 
préféré faire des actions 
sociales, en apportant des 
dons à certains orphelinats 
de la capitale. C’est la raison 
pour laquelle nous sommes 

venus vers Mother charity 
aujourd’hui », explique 
Bruce Ahli, gérant de Grande 
Muraille distribution.

L’orphelinat Mother charity 
est portée par la Fondation 
secours universel (FSU), qui 

a pour but de promouvoir 
le développement des 
communautés défavorisées 
au Togo sur les plans 
médico-social, économique 
et culturel. Mother charity 
abrite 93 enfants dont le 
plus petit a 4 mois d’âge. 
Le niveau scolaire va du 
primaire à l’université. En 
effet, les enfants qui n’ont 
pas été adoptés ou n’ont pas 
trouvé de foyers d’accueil, 
sont toujours hébergés par 
l’orphelinat. Le don apporté 
par China Moutai à travers 
Grande Muraille distribution, 
est composé de sacs de 
riz, de bidons d’huile, de 
pâtes alimentaires et de 
détergents.
La fondatrice et première 
responsable de l’orphelinat 
exprime ses sentiments 

face à la sollicitude des 
bienfaiteurs. « C’est une 
grande joie pour nous de 
recevoir ce don. Vous-
même vous voyez l’effectif, 
et nous dépendons 
essentiellement de dons. 
Nous remercions la société 
China Moutai. Penser à 
ces enfants, c’est penser à 
l’avenir du pays. Nous prions 
que ces actions se répètent 
», a déclaré Charity Yawoavi 
Vodjogbé. Une délégation 
composée de l’artiste de 
la chanson togolaise Fofo 
Skarfo, de l’animatrice de 
la radio Zéphyr Elisabeth 
Apampa, aussi très engagée 
dans le social et de deux 
ressortissants chinois, a 
accompagné cette action 
humanitaire.

Edem Dadzie

Covid-19

Le CLGR-Kéran intensifie la campagne 
de sensibilisation communautaire
Le comité local de gestion de la riposte de la maladie à coronavirus (CLGR) a échangé avec 
les prêtres traditionnels le jeudi 4 février à Kantè. Cette rencontre s’inscrit dans le cadre de la 
sensibilisation communautaire entamée depuis quelques mois par le CLGR dans le but d’impliquer 
davantage tous les acteurs sociaux et d’amener toute la population locale au respect scrupuleux 
des mesures de protection et de prévention contre la Covid-19. L’objectif principal de cette 
sensibilisation communautaire est de réduire la flambée des cas positifs et de limiter la propagation 
de la pandémie dans la préfecture.

Le président du comité, 
le préfet Douti N’Sarma 

Mabiba a insisté sur le 

respect des mesures 
préventives telles que le 
lavage systématique des 

mains à l’eau et au savon, le 
port obligatoire de cache-
nez et la distanciation 

Le président du CLGR-Kéran, Douti N'sarma Mabiba

sociale d’au moins 1 mètre. 
Il a invité les prêtres 
traditionnels à intensifier 
la sensibilisation auprès 
de leurs adeptes en 
insistant davantage sur les 
risques de contamination 
et de propagation de 
la Covid-19 lors des 
attroupements surtout 
pendant les ‘’cérémonies 
d’interrogatoire de défunt’’.
En marge de cette 
rencontre, le préfet a opéré 
une descente inopinée à 
la gare routière dans la 
matinée du jeudi 4 février. 
C’était une occasion pour 
le représentant du pouvoir 
central d’inviter tous les 
usagers de la gare routière 
et de ses environs au port 
obligatoire du masque de 
protection dans les lieux 
publics.
Toujours dans le cadre 
de cette campagne 

de sensibilisation 
communautaire, le CLGR 
a convoqué une réunion 
élargie aux maires des 3 
communes et aux chefs 
canton le vendredi 29 
janvier. Les discussions 
ont notamment porté 
sur l’intensification 
de la sensibilisation 
communautaire sur le 
respect des mesures 
barrières afin de mieux 
protéger la population locale 
compte tenu de la hausse 
des cas de contamination 
dans la région voisine des 
Savanes.

À la date du vendredi 
5 février, la situation 
épidémiologique dans la 
Kéran présente des chiffres 
suivants, 59 cas confirmés 
dont 6 cas actifs, 51 guéris 
et 2 décès.

Avec l’ATOP
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